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par Joachim Cholet

L’amateur de botanique ou le simple curieux de nature, s’il s’arrête et se promène le long des 
rues sinueuses de la magnifique cité médiévale de Domfront, ne pourra faire autrement 

que de s’étonner de la présence des plantes adventices qui s’y trouvent. Inventoriée depuis 
des décennies par des botanistes de renom tels qu’Auguste Chevalier ou Vianney Dalibard, 
la diversité floristique de cette ville mérite d’être étudiée, vulgarisée et préservée. Qu'elles 
aient été importées au Moyen-Âge, à la période des expéditions en Nouvelle-France ou lors de 
voyages plus récents, les plantes de ce haut lieu historique de la botanique ornaise n’ont pas 
fini de révéler tous leurs secrets. 

Un peu de géographie…
Située aux confins des provinces historiques de la 
Normandie et du Maine, la commune de Domfront 
s’étend sur un peu plus de 35 km², dans le sud-ouest 
du département de l’Orne. Cette cité est, depuis 
2016, intégrée à la commune nouvelle de Domfront-
en-Poiraie. Elle se loge au cœur d’une région natu-
relle que l’on nommait autrefois le Passais, plus sou-
vent qualifiée de nos jours de Domfrontais. Ce der-
nier est délimité par la forêt domaniale des Andaines 
au nord, la vallée de la Mayenne au sud et les marais 
de l’Égrenne à l’ouest. Il y a encore quelques décen-
nies, ce paysage montueux était réputé notamment 
pour son étendue de prés-vergers composés de 
poiriers hautes-tiges. Cette célèbre « poiraie » du 
Domfrontais qui couvrait au printemps ce coin de 
bocage d’une myriade de fleurs blanches est à pré-
sent beaucoup plus clairsemée. Et le quadrillage 

Domfront,
haut lieu historique  
de la botanique

finement entrelacé d’arbres centenaires a bien sou-
vent laissé place aux cultures de maïs. 

La ville de Domfront, ses vieilles rues et son château 
trônent quant à eux sur la bande de grès armoricain 
qui s’étire de Mortain dans la Manche à la forêt de 
Monnaie à cheval entre l’Orne et la Mayenne. Cette 
roche sédimentaire formée durant l'Ordovicien, 
il y a 480 millions d'années, est particulièrement 
résistante à l’érosion. Elle forme une importante 
barre rocheuse traversée en cluse par la Varenne. 
De nombreux affleurements de grès peuvent s’ob-
server çà et là, comme au Tertre Sainte-Anne, en 
rive droite de la Varenne ou à l’intérieur même des 
ruines du donjon. La position stratégique de ce 
promontoire naturel à la frontière entre les deux 
anciennes contrées a conduit très tôt les hommes à 
s’y installer. 

Vue générale de Domfront
© Michel Poussier
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… et d’histoire
D’après les historiens locaux, les premières traces 
du château féodal de Domfront remonteraient à 
une période située entre 1010 et 1030. À cette 
époque, Guillaume Talvas, comte de la seigneurie 
de Bellême qui règne alors sur le secteur, fait ériger 
les premières fortifications. Quelques années plus 
tard, Guillaume le Conquérant occupe Domfront 
et l'incorpore à la Normandie. À la chute des ducs 
anglo-normands au début du XIIIe siècle, la ville 
passe sous la juridiction du roi Philippe-Auguste et 
devient française. Suite aux  désastres de la guerre 
de Cent Ans, les fortifications de la cité médiévale 
ne sont plus que l’ombre d’elles-mêmes au début 
du XVe siècle. Démantelé au siège de 1574 avec le 
soutien des Montgommery, le château de Domfront 
est démoli en 1608, par ordonnance de Sully. Et du 
faste de l'ancienne forteresse ne subsistent guère 
que quelques pans de murailles.

Après cette démolition, les anciens remparts et 
fossés sont transformés en une quarantaine de jar-
dins, sans aucun doute favorables au maintien et 
à la naturalisation de nombreuses plantes encore 
visibles aujourd’hui. En 1867, les jardins avoisi-
nant le donjon deviennent la propriété de la ville et 
les ruines du soubassement du donjon sont déga-
gées des gravats qui l'obstruent et transformées en 
square. De nos jours, les lieux n’ont guère changé. 
Toutefois, une grande partie des jardins ont été 
abandonnés, laissant la place à une végétation luxu-
riante peu favorable au maintien des plantes natura-
lisées depuis des siècles.

Les botanistes et Domfront
Très tôt, les botanistes des alentours sont intéressés 
par la diversité et l’originalité des espèces trouvées 
dans cette localité. Ainsi, en 1795, dans sa Flore du 
Calvados et des terrains adjacents, H. F. A. Roussel 
signale plusieurs plantes remarquables telles que 
l’oseille à écusson Rumex scutatus sur les vieux murs 
de la ville ou l’œillet des rochers Dianthus caryophyl-
lus sur le château.

Quelques années plus tard, en 1824, le savant et 
voyageur Bachelot de la Pylaie, originaire de Fou-
gères en Ille-et-Vilaine parcourt également cette 
localité. Il y signale, dans une lettre adressée à Bory 
de Saint-Vincent, avoir trouvé sur « les rocailles voi-
sines du château […] le rumex scutatus et l’echinops 
spherocephalus ». Pour l’échinops à tête ronde, il 
s’agit ainsi de la première mention de cette espèce 
dont la découverte est fréquemment attribuée à 
tort au Dr A. Perrier. Cette magnifique astéracée 

de la région méditer-
ranéenne a été vue 
pour la dernière fois 
en 1957 par J.-F. Leroy, 
sous-directeur au 
Muséum national d’his-
toire naturelle. Il la 
donnait pour « accro-
chée encore de nos 
jours (mais en voie de 
disparition) aux murs 
du château ».

Restes du donjon détruit © Olivier Launay

L’œillet des murailles © Olivier Launay L’échinops à tête ronde © Jean-Jacques Houdré
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Il faut attendre 1898 pour que le célèbre botaniste Auguste 
Chevalier, natif de Domfront, dresse le premier portrait complet 
de la flore de sa ville dans le Bulletin de la Société linnéenne de 
Normandie. Dans sa Flore adventive des Ruines du Château féo-
dal de Domfront, œuvre majeure pour la botanique ornaise, il 
recense plus de 70 espèces. Pour les plantes nouvellement ins-
tallées, il les classe en suivant leur probable période de naturali-
sation en fonction de l’ouvrage de M. Blanchetière : construction 
du donjon (1011 à 1030), entretien du château (1030-1420), 
décrépitude (1420-1608), époque des jardins (1608-1867) et 
création du square (1867-1897). Sa flore est la première à consi-
gner la présence de plusieurs espèces originales comme l’origan 
commun Origanum vulgare, la scrofulaire du printemps Scrophu-
laria vernalis, le fraisier élevé Fragaria moschata, le lilas Syringa 
vulgaris ou encore le laurier des bois Daphne laureola. Toutes ces 
plantes sont encore présentes de nos jours autour du donjon.

Près d’un siècle plus tard, en 1994, Vianney Dali-
bard, botaniste du secteur, décide de reprendre les 
prospections du lieu, sur les pas de ses aïeux. Durant 
près de sept années, il va arpenter ce riche empla-
cement. Ses herborisations vont lui permettre de 
publier en 2001, un article intitulé La flore adven-
tice du château de Domfront, un siècle plus tard… 
Celui-ci dresse un portrait de l’état de conserva-
tion de la flore et recense près de 300 plantes, dont 
plusieurs sont nouvelles pour Domfront. Parmi les 
découvertes, peuvent être signalées : le perce-neige 
Galanthus nivalis, la corbeille d’argent Arabis alpina, 
la monnaie-du-pape Lunaria annua, le lyciet commun 
Lycium barbarum ou encore la vigne vierge Partheno-
cissus inserta.

Depuis, ce haut lieu de la botanique départemen-
tal a fait l’objet de plusieurs visites par les bota-
nistes ornais. En juin 2021, il a même donné lieu à 
un inventaire lors d’une des excursions annuelles de 
la Société botanique du Centre-Ouest (publication 
à venir dans leur bulletin).

Scrofulaire du printemps
© ? pas très clair Ben Heather d'après internet

Les décennies qui suivent feront l’objet de quelques 
observations ponctuelles, notamment par l’abbé 
naturaliste A.-L. Letacq et par H. S. Savouré, sans 
véritable découverte. Ce dernier fait toutefois l’une 
des premières récoltes de muscari de Lelièvre Mus-
cari botryoides subsp. lelievrei dans le square, près 
des ruines du donjon. Cette adventice originale 
peut encore être observée de nos jours dans la ville.

Muscari de Lelièvre 
© Néhémie Meslage 

Et son étiquette dans 
l’herbier de S. Savouré 
© Anne-Marie Pou

Lycium barbarum 
© Jacques Maréchal



La flore de nos jours
En prenant en compte l’ensemble des données de plantes observées depuis Roussel en 1795, Domfront 
compte 652 taxons. Les récents inventaires menés dans le cadre de l’atlas des plantes sauvages de l’Orne 
ont permis de recenser 508 taxons sur l’ensemble du territoire.

Sur ces 500 espèces, notons la redécouverte en 2021 par J. Cholet, J. Combrun et R. Heslot de l’unique 
plante protégée de Domfront, à savoir le rossolis à feuilles rondes Drosera rotundifolia. Cette curieuse plante 
carnivore a été retrouvée sous la forme d’une population comptant une dizaine d’individus sur les sphaignes 
d’une tourbière située au sud-ouest de la forêt des Andaines.

La ville compte également deux espèces inscrites comme vulnérables sur la liste 
rouge des plantes vasculaires de Basse-Normandie, à savoir l’œillet des murailles, 
dont c’est l’unique station du département et le silène de France Silene gallica. La 
première forme une population composée de plusieurs touffes, se développant 
çà et là sur les ruines du donjon. La seconde a été trouvée en bordure d’un trot-
toir de la rue du Maréchal Joffre (J. Cholet et M. Dufrasne, 2016). La persistance 
de la population de cette discrète dianthacée mériterait d’être suivie.

Enfin, en se concentrant sur 
le périmètre de la vieille-
ville, des remparts et du 
donjon, les inventaires 
effectués durant la période 
de 2016 à 2021 donnent 
317 plantes différentes. 
Parmi celles-ci, plus d’une 
centaine ont été intro-
duites par l’homme, volon-
tairement ou non, et sont en 
cours de naturalisation dans 
la cité médiévale.
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Silène de France
© Hans Hillewaert

Vieux murs végétalisés
© Olivier Launay
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Que reste-t-il des inventaires anciens ?
Dans son article de 1898, Chevalier recense un peu 
plus de 80 plantes différentes indigènes ou adven-
tices se développant dans le square du donjon et 
en périphérie. Déjà à l’époque, il signale plusieurs 
plantes comme présentes historiquement mais dis-
parues lors de son inventaire :

Nom français Nom scientifique

Anthrisque commun Anthriscus caucalis

Belladone Atropa belladonna

Épinard bon-Henri Chenopodium bonus-henricus

Chénopode hybride Chenopodium hybridum

Chénopode des murs Chenopodium murale

Crépide foetide Crepis foetida

Datura pomme-épineuse Datura stramonium

Échinops à tête ronde Echinops sphaerocephalus

Fenouil commun Foeniculum vulgare

Hysope officinale Hyssopus officinalis

Lamier amplexicaule Lamium amplexicaule

Agripaume Leonurus cardiaca

Menthe à longues feuilles Mentha longifolia

Menthe verte Mentha spicata

Oseille à écusson Rumex scutatus

Chardon-Marie Silybum marianum

De son côté, près d’un siècle plus tard, Dalibard 
inventorie dans ce même périmètre un peu plus de 
270 espèces. En comparant sa liste à celle de Che-
valier, il note qu’une trentaine d’entre elles ont dis-
paru depuis 1898. 

Actuellement, en comparant les relevés effectués 
entre 2016 et 2021 avec les listes dressées par 
les deux botanistes précédemment cités, plusieurs 
résultats peuvent être établis. D’abord, parmi les 
270 plantes inventoriées par V. Dalibard, seules 
sept n’ont pas été revues récemment.

Liste des plantes disparues à l’époque de Chevalier

A contrario, sept autres plantes indiquées par Che-
valier et non revues par Dalibard ont été retrouvées 
en 2016-2021.

Nom français Nom scientifique
Dernière 

observation

Barbarée du printemps Barbarea verna 2000

Liseron des bois Calystegia silvatica 2000

Coronille bigarrée Coronilla varia 2000

Plantain moyen Plantago media 2000

Joubarbe des toits Sempervivum tectorum 2000

Sétaire verte Setaria viridis 2000

Verge-d'or géante Solidago gigantea 2000

Nom français Nom scientifique
Dernière 

observation
Brome à deux  

étamines
Bromus diandrus 2021

Callune fausse-
bruyère

Calluna vulgaris 2019

Céterach officinale Ceterach officinarum 2019

Grande ciguë Conium maculatum 2019

Gaude Reseda luteola 2019

Orpin bâtard Sedum spurium 2016

Tanaisie commune Tanacetum vulgare 2019

Liste des espèces vues par Dalibard et non retrouvées entre 
2016 et 2021

Liste des espèces vues par Chevalier, non recensées par 
Dalibard et retrouvées en 2016-2021

Les nouveautés
Les inventaires effectués dans cette dernière 
période ont permis de relever près de 70 nouvelles 
plantes. Elles peuvent être réparties en quatre caté-
gories : les indigènes liées aux milieux semi-natu-
rels, les rudérales liées aux milieux perturbés par 
l’Homme, les ornementales et les plantes alimen-
taires et condimentaires.

Les deux premières catégories citées précédem-
ment concernent une quarantaine de plantes. Parmi 
cette liste, trois plantes méritent un commentaire 
plus approfondi :

•	 La vergerette de Sumatra Conyza sumatrensis 
connaît, depuis les années 2000, une spectacu-
laire avancée en Normandie. Originaire d’Amé-
rique du Sud, cette astéracée est dorénavant 
présente dans une majorité des lieux incultes de 
l’Orne. À Domfront, elle s’observe dans le square 
en compagnie de sa cousine, la vergerette du 
Canada C. canadensis.

•	 Noté pour la première fois dans l’Orne en 
2005, le sporobole des Indes Sporobolus indi-
cus gagne également du terrain sur le territoire. 
Cette plante des zones tropicales et subtropi-
cales du continent américain a été recensée en 
petites colonies le long des routes qui mènent au 
centre-ville. 

•	 Le torilis noueux Torilis nodosa, après avoir qua-
siment disparu de l’Orne à la fin des années 
1990, recolonise tranquillement le départe-
ment dans les diverses pelouses urbaines de nos 
centres-villes. Il forme une population de plu-
sieurs dizaines d’individus autour du donjon où il 
se développe en compagnie de deux véroniques 
peu courantes, celle des campagnes Veronica 
agrestis et la polie V. polita.
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Par ailleurs, une vingtaine de nouvelles plantes d’ori-
gine horticole ont fait leur apparition à Domfront. 
Introduites pour l’ornement des jardins, elles 
viennent s’ajouter à celles observées par Chevalier 
et Dalibard. Parmi les plus originales, citons le frai-
sier des Indes Duchesnea indica, dont le fruit est insi-
pide, la ronce laciniée Rubus laciniatus, aux feuilles 
finement découpées ou encore l’orpin à feuilles 
épaisses Sedum dasyphyllum. Ce dernier trouve ici 
sa seconde station de naturalisation ornaise après 
Semallé. Sa minuscule population au sommet d’un 
vieux mur le long d’un chemin dans le bas des rem-
parts est en situation précaire.

Nom français Nom scientifique

Agrostide capillaire Agrostis capillaris

Canche précoce Aira praecox

Anémone sylvie Anemone nemorosa

Anthrisque des bois Anthriscus sylvestris

Laiche à puces Carex pilulifera

Grand basilic Clinopodium vulgare

Bec-de-grue à feuilles de 
ciguë

Erodium cicutarium

Piloselle Hieracium pilosella

Potentille faux-fraisier Potentilla sterilis

Renoncule acre Ranunculus acris

Orpin reprise Sedum telephium

Vesce des haies Vicia sepium

Vulpie faux-brome Vulpia bromoides

Arroche prostrée Atriplex prostrata

Barbarée commune Barbarea vulgaris

Capselle bourse-à-pasteur Capsella bursa-pastoris

Capselle rouge Capsella rubella

Céraiste aggloméré Cerastium glomeratum

Chénopode à nombreuses 
graines

Chenopodium polyspermum

Vergerette de Sumatra Conyza sumatrensis

Cardère à foulons Dipsacus fullonum

Euphorbe réveil-matin Euphorbia helioscopia

Fétuque rouge Festuca rubra

Fumeterre officinale Fumaria officinalis

Géranium délicat Geranium pusillum

Millepertuis couché Hypericum humifusum

Laitue scariole Lactuca serriola

Panic à fleurs dichotomes Panicum dichotomiflorum

Pariétaire de Judée Parietaria judaica

Pâturin comprimé Poa compressa

Sétaire délicate Setaria pumila

Moutarde des champs Sinapis arvensis

Morelle noire Solanum nigrum

Sporobole des Indes Sporobolus indicus

Torilis du Japon Torilis japonica

Torilis noueux Torilis nodosa

Veronique des campagnes Veronica agrestis

Véronique polie Veronica polita

Vulpie queue-de-souris Vulpia myuros

Liste des espèces indigènes des milieux semi-naturels (rose) 
et liste des espèces rudérales liées aux milieux perturbés 
(jaune).

Nom français Nom scientifique

Marronnier d'Inde Aesculus hippocastanum

Grand ammi Ammi majus

Muflier gueule-de-loup Antirrhinum majus

Arbre aux papillons Buddleja davidii

Campanule des Carpartes Campanula carpatica

Muguet Convallaria majalis

Cotonéaster horizontal Cotoneaster horizontalis

Fraisier des Indes Duchesnea indica

Géranium des Pyrénées Geranium pyrenaicum

Épervière orangée Hieracium aurantiacum

Lamier jaune Lamium galeobdolon

Pois-de-senteur vivace Lathyrus latifolius

Oxalis corniculé Oxalis corniculata

Laurier palme Prunus laurocerasus

Robinier faux-acacia Robinia pseudoacacia

Ronce laciniée Rubus laciniatus

Orpin à feuilles épaisses Sedum dasyphyllum

Symphorine blanche Symphoricarpos albus

If commun Taxus baccata

Verveine de Buenos-Aires Verbena bonariensis

Enfin, à cet ensemble viennent s’ajouter sept 
espèces introduites à des fins alimentaires et qui se 
sont probablement échappées des jardins :

Nom français Nom scientifique

Ail des ours Allium ursinum

Asperge officinale Asparagus officinalis

Aspérule odorante Galium odoratum

Noyer Juglans regia

Laurier sauce Laurus nobilis

Oseille sanguine Rumex sanguinea var. sanguinea

Verveine officinale Verbena officinalis

Liste des nouvelles espèces alimentaires et condimentaires 
trouvées entre 2016 et 2021

Liste des nouvelles espèces ornementales trouvées entre 
2016 et 2021.
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Quel avenir pour la flore domfrontaise ?
Malgré 250 ans d’inventaires botaniques, la cité 
médiévale de Domfront n’a pas fini de révéler toute 
la diversité de sa flore et sa capacité à accueil-
lir de nouvelles espèces, qu’elles soient indigènes 
ou venues de contrées lointaines. Ce sont ainsi 
508 plantes différentes qui ont été recensées au 
cours des différentes enquêtes et nul doute que 
les années à venir permettront de faire encore 
quelques découvertes.

Au sein de cet inventaire, il convient de faire res-
sortir quelques éléments originaux. Les popula-
tions de scrofulaires printanières, de muscaris de 
Lelièvre et de lyciets communs, véritables témoins 
du passé, sont uniques dans l’Orne. La colonie de 
pariétaire officinale Parietaria officinalis, localisée le 
long du chemin des Cents Marches, possède l’un 
des effectifs les plus importants de Normandie.  Et 
enfin, l’œillet des murailles, joyau de la couronne, se 
trouve encore en nombre sur les ruines du donjon.

Ainsi, la commune de Domfront constitue une 
remarquable mosaïque où se mêlent patrimoines 
culturel, historique et naturel. Le millénaire qui 
sépare les premières fortifications de notre époque 
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moderne a permis la genèse d’une diversité floris-
tique remarquable. Bien que les années passent, 
l’intérêt unique pour ce haut lieu de la botanique 
normande reste manifeste.

À présent, il convient de penser à la préservation de 
cet héritage fragile. En espérant que cet article sur 
la beauté et l’originalité des plantes de Domfront 
pique la curiosité de ses habitants. Pour que la 
richesse de ce patrimoine floristique et l’intérêt de 
sa conservation soient pris en compte dans les pro-
jets à venir. 

Vieux murs colonisés par l’œillet des murailles © Michel Ameline

Pariétaire officinale © Michel Ameline


